
LL~ MONDE ILLUSTRE

LE JUBILÉ SACERDOTAL DE LÉON XIII
SEPUIS le Fe janvier-, joui- où Léon XIII a
célébr-é solennellement la messe jubilair-e
sut- l'autel de Saint Pier-re, iRome a r-evu

Sles splendeurs et les magnificerrees de la
r1 ioyauté pap)ale : les arnbassadeuî-s des

p)uissanices étrangè -es, les envoyés ex traordinaires
des souver-ains sont allés au Vatican s'incliner-
devant le vieillard dont le fr-ont est ceint de la
tiare au tiiple diadème ; des milliers de pèler-ins
ont baisé la mule du successeur- de Saint-Pierrîe,
apportant des offr-andes de toutes les parties -de
l'univers, de F'or-, des vases I)récîeux, des chets-
(P'ieuvr-e itistiques, etc.

La description et la r-eproductionî de quelques-
unles des scènes qui se sont dér-oulées à iRome suf-
tii-ont à donner uiie idée du faste qui a présidé à
ces fêtes du jubilé.

LE PAPE ENTRANT DANS LA BASILIQUE DE SAiNT-
PIERRE

La messe pontificale, le Jr janvier-, était annon-
cée pour neuf heures, Mais, dès six heures,, pr
un beau clair de lune, pendant que les cloch es
sonnaient à toute volée, des milliers de pèlerins
descendaient des rues étroites qui débouchaient
sur le Tibre et m'installaient à l'entrée de la vaste
colonniade, devant la place Saint-Pierre occupée
par la gendarmerie italienne.

A six heures un quart seulement les 1)01tes de
la basilique sont ouveî-teï aux 25,00) Privilégiés
munits de car-tes. Le seivice d'ordr-e intér-ieuir est
fait par des gendarmes pontificaux, dont l'uni-
forime est à peu près semblable à celui des an-
ciens gendar-mes de la gai-de impériale française:
grosses bottes à l'écuyère' culotte de peau
blanche, habit bleu à boutons d'ai-gent,. baud'-ier-
de buffle blanc supportant le sabr-e de cavalerie,
épaulettes d'ai-gent et gr-and bonniet à poil avec
plumet rouge sur- le côté. Quelques instants
api-ès la gai-de palatine vient les r-enfor-cer-. Le
sel-vice ambulatoir-e est fait par- des caméî-ier-.
portant au cou la chaîne d'ai-gent et par les

suisses au magnifique costume d'Arlequin, des-
siné par- Raphaël.

Peu à peu l'espace réservé au public se rem-
plit, et les Italiens exubérants s'asseyent par
terre, causent et gesticutlent.

La statue en bronze de saint Pierre est revêtue
de la charpe et de la tiare à huit hieur-es et demie,'lorsque tout le monde est en plac. A droite de
l'abside, leis uniformes brodés des membres dit
coi-ps diplomatique étincellent aux lpremiers
feux du jour ; en face, se tient la noblesse iro.
maine chamarrée de cordons - au fonid, une
nappe d'habits noirs et de mantilles noires pa-
semées d'uniformnesd(e toutes sortes ; au milieu
un parterre violet d'évêques sur lequel se dé-
tachent des robes blanches, brunes et noires de
moines. A neuf heures, tous les yeux se dirigent
vers les portes fermées de l'église, sur une ten-
ture de damas rouge aux r-ideaux relevés: c'est
par là que va débouehie le coi-tège p)ontifical.

Uin silence'profond s'établit. Alors, là-bas, au
fond de l'église débouche un piquet de suisses, le
casque en tête, la cuirasse sur la p)oitrine, la halle-
b)arde sur l'épaule, la culotte bouffante, le justau-
corps et les bas rayés par bandes alternée5
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noires, jaunes et r-ouges. Puis des camérier-s de
cape et d'épée en costume noir, avec toques à
plumes, épée et chaînes style François Jer. Der-
rièi-e eux les cardinaux en grande robe rouge
avec la pèlerine d'hermine; les gai-des-nobles, en
habit noir- avec bour-ses, brodé d'or-, casque d'or à
Iplumet blanc, culotte blanche- et bottes vernies.
Puis, encore des suisses portant sui- l'épaule leur-
gi-aLde épée à deux mains, et enfin Léon XIII,
r-evêtu de la chasuble et ceint de la tiare appa-
rait, porté su- sa sedia gestatoria par ses pa>-afra-
nieri vêtus de velour-s rouge frappé.

C'est à ce moment saisissant que notr-e gi-a-
vui-e représente le pape, alors quý'il s'avance entre
deux haies mouvantes de suisses, dans le chemin
déjà bordé par la gai-de palatine, pai- les maâsiers
multicolor-es et le chapitr-e de Saint-Pierr-e, salué
par- le chant litui-gique: Ecce sacerdo8 magnus, et
par les cris enthousiastes de: Vive Léon XLII 1
Vive le pape 1

Cependant, le vicaiî-e du Christ, la tête pen-
chée vers son peuple, dans une attitude de dou-

ceuî- et de bonté, tend la main pour- bénir-, tandis
que les camériers agitent à ses côtés laftal>elli, les
deux gr-ands éventails de plumes blanches, pareils
à des ailes d'anges.

LA MESSE

La Mess Giu&liare, la messe des noces d'or- du
pape a été célébrée par- Léon XLII, à l'autel dit
de la Confession, en présence de tout le Sacré-
Collège, des représentants d'un gî-and nombr-e de
souverains, du corps diplomatique, du pati-iciat
romain, de quelques centaines d'évêques et d'une
foule immense de pèler-ins, que l'on peut évaluer-
à plus de quai-ante mille personnes.

C'étaitla première fois, depuis dix-sept ans,
que le pape officiait dans la basilique, à l'autel de
la Confession. Situé sous la met-veilleuse coupole
de Saint-Pierre, ce chef-d'Seuvr-e de Michel-Ange,
cet autel qui renferme les i-estes de saint Pierre
et de saint Paul, est un des lieux les plus véné-
rés. Un décret de la Congrégation des rites de

1594 oîdonne à tous ceux qui en approchent,
fussent-ils emper-eur-s, de mettr-o le genou en ter-re.
Les 6éques y sont oh igés par serment et sont
même tenus de pr-ésenter à leur- Congr-égation un
ceî-tificat, signé pa'- un chanoine altai-iste, cons-
tatant qu'ils ont i-empli cette for-malité.

Une balustr-ade semi-cir-culair-e) à hauteur- d'ap-
pui, entour-e la Confession, devant laquelle brûflent
nuit et jour plus de cent lauipes, qu'on éteint que
le Jeudi-Saint et le Vendi-edi-Saint.

Au-dessus de la Confession est l'autel pa-
pal, sui-monté d'un baldaquin aux piropor-tions
énor-mes, de-ssiné pai- Bernin. Les quatr-e co-
lonnes toi-ses, r-angées devant la grille de la Con-
fession et d'une hauteui- de 34 pieds, or-naient,
dit-on, autr-efois, le palais de iNéron; et l'autel
papal est for-mé d'un supei-be monolithe de marbre
blanc, pr-ovenant du temple de Pallas, au foi-uni

de Ner-valI Les colonnes et le baldaquin,' qui a
une hauteur- de 80 pieds, sont en br-onze dont la
dorure seule n'a pas coûté moins de 53 5 ,000OfîancS
à une époque où l'argent avait quatre fois pius de


